
LES COTES DE LA GASPÉSIE.

Vers le soir, la Sara regagne le large, pour être

prête à entrer demain, de grand matin, dans l'anse au
Gris-Fond (*), qui est à deux lieues de la Rivièr-au-
Renard.

Le soleil va disparaître à l'horizon. Une poursille,
dauphin des mers amóricaines, vient faire quelques

pirouettes autour cde la goélette. Le seul fusil que nous
ayons à bord est prêt, et le coup est dirige contre la
pauvre bte, qui, étant blessée, plonge et reparaît au
bout d'une minute. " Elle est blessée, " dit un des
spectateurs " elle est blessée, et dans peu de temps
elle reviendra à la surface." On lance une chaloupe
à la mer; et quatre amateurs du sport font force de
rames vers le point où, pour la dernière fois, la
poursille s'est montrée. " La voilà, à trente brasses
de nous," murmure le chasseur en chef; " appuyez
légèrement sur la rame ; je vais me tenir prêt à faire
feu. " Le chien est levé ; tous les yeux bu dirigent
vers la victime, à demi enveloppée dans l'obscurité
qui s'aceroit rapidement; les rames sont suspendues,
prêtes à frapper la mer; le doigt du tireur presse
la détente, qui obéit et déclique. Mais, au lieu d'une
bruyante détonation, un son mat et étouffé se fait
entendre. " L'infâme fusil a raté, " remarque le
chasseur, en remettant une seconde capsule sur la

(*) Aujourd'hui l'on écrit Griffon au lieu de Gris-FonJ,. nom
denné, suis ant quelques-uns, parce que le fond de la mer est foimó
d'un sable grisâtre.


